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AGENCE POUR L'IÉ-ABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.'

TeoNssHr DE RAM,
1er Août 18é8,

SE 'Sotssigné, Agent préposé par Son Excel-
lence le GevEaçEuno-GENEzAL pour diriger

les établissements des Terres de la Couronne dans
les Conités de Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veulent et sont en moyens de.s'y établir
que son bureau -est temporairement fixé, en la de-
meure du Sieur ZEPHZrirm Cootseer, au Luc Ni-
colet,. dans le Township de Ham, Ear le chemin
Gosford, où il recevra les applicatons des colons
tous les jours de la semaine, entre HUIT et ONZR
heures e l'avant-midi, à compter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été-publié du changement
de -son Bureau.

Cinquante actes d .terre seront donnés à tout
colon âgé dedix-huit ans et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni U>un certificat de probité,
sobriéte et de moyens d'existence, jusqu'à ce que
le produit de sa terre puisse le maintenir, signés
de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certficat dira à l'Agent (qui
les enrég-istrora) son nom, son tige, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge de sa
femme, combien il a d'enfants, la no et l'âge de
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
propriétés, e3 dans quel Township il désire s'éta-
blir.

Les conditions du billet de location sont - de

e de poresn s un mois de la date du bil-
lret-de mpnettre sen état de culture et rapport au mins
douze arpents de la terre.cin quatre années-de bâ-
tir une maisoi, et de résider sur le lot jusqu'à ce
que les conditions d'établissement aient été ac-
complies, après quoi seulement la colon aura droit
d'obtenir un titre de propriété. Les familles com-
prenant plusieurs colons ayant droit à des terres qui
préféreront résider sur un seul lot, seront dispensées
de l'obligation de bàtise et de résidence pourvu
que les eerrichements voulusse fasseut sur chauque
lot. Le défaut d'accomplissement de ces conditions
entraînera la perte immédiate du lot de terre essi-
gué qui sera vendu au donné à un autre.

On permettra à ceux qui auront obtenu un lot
gratuit d'en acheter jusqu'à trois autres sur le che-
min (centcinquante acres)àQuatre Chelinsl'acre,
payable comptant, de manière à pouvoir leur for-
ruer un tout deux centares.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Nicolet, les personnes du Distriet du Québe peu-
vent prendre le chemin Gosford à St. Nicolas, ou
celui de Lambton à St. François de la Beauce.

Les habitants du District des Trois-Rivières ont
le chemin dos bois fraines à Gentilly, en traversant
Somersi', et celui du Port St. François, en passant
par Sherbrooke.,

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins des Townships à St. Mathias sur la
Rivière Clhambly, à St. Hyacinthe et à Sorel,pour
se rendre à Sherbrooke, d'où le chemin Gosford les
conduira à l'ag.ence.

Lorsque le chemin de Watton aura été complété,lur rotepa Rîhond t Danville, cans le Townî
stip de Shipton, ofrira une communication
courte avec la rèsidence de igent pour les Dis-
tricts de Montréal et des Trois-Rivières.

Le sol du territoire à établie est généralement
d'une bonne qualité, couveit d'érable et do méri-
sier sur les hauteurs, et de frène, d'orme et de
ceèdre dans les endroits plus bas. Il s'y trouve du
bois de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et de la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais
du gouvernement.

L'Association des Townships se propose de bâtir
des chapelles, des maisons d'écoles et d'entretenir
leurs missionnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans
cette colonisation, mais on invite particulièrement
les canadiens qui sa peuvent plus obtenir de tuerïr.
dans lessegneuries, a profiter d'un eoceosinaussi
favorable de s'en precuror gratuitement, et dans
une locelité qui ofe les plus grands avantages.

Les chemins maimteanaat au projet de construe-
lion, sont:

lo.-Le chemin de Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les quatrie-
me et cinqieme rangs de Watton, allant au sud-
t jusqu'à l'intersection des onzième et douzième

rdngo deca Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à lali1na sud-ouest de
l'Augmentation du Township de am, puis, entre
les piemiers et second rangs de la dite Augmen-
tation jusqu'au lot numéro dix, où il rencontrera
le Chemin Gosford, qui se prolonge jusqu'à Wolfs-
town.

La longueur de ce chemin est à peu-près de dix-
nuf !milles.

2o.-Le chemin Mégantio, artant du chemin
Gosford àson inïersection avec "les lignes sud-est
de Wolfstovn, et qui traversera dans nue direction
sud-est le territoire communément appelé St.
François dans toute sa longueur jusqu'au lac Mé-
gantio, distance d'environ 37 milles.

So.-La continuation du chemin Lambton de la
ligne sud-ouest du Towaship de Lambton (esi
formne la ligne dus comtés de Shterbrookce etM-

lti) jusqu'à la ligne nord-est du Township de
anvickpourjoinre' à ce point lemdhemin qui

cnuittà Gould sur les établissements de' la Com-
ngie des Terres de l'Amérique Britannique. Le
ebiemin Lambton est-déjà onvert depuis St. Fran-
tois de la Beauce jusu'à laligne du comte.
40 Le ohemin Viotoria, partant du chemin

Labton à son intersection de la ligne sud-ouest
Q Township de ce nom, et suivant la ligne du
conté verle sud-esijusqu'auTownshipde Gradi-
ner, ot il 'prendra une direction- nd-ouest à tra-
vers le dit territoire pour, au Township de Hamp-
éta, tomber dans le chemin de Otter Brook, qui
onaduit:au village du.Viotoria L'étendue.' de ce

zam serada denviron Smilles... ts--
Cesadifférets 'cisemins seront ouverts aur-une

logeur de 66 ied et 'le terriin' de tchiqe céït
sentdivisé ei l'ota"dé5 âcres chaque pour' être.
donnés gratiteint.''

Outre lechemin principal de chacune de 'ce
notons, ilbysehaura' deux autres (unde chaque
lo5Iduiptemir) detracés sur toute Pétendue du
eitoire, etsur lesqtels. des oetrois gratuits de 50es seront 1.ent fait. Mais comme sur ces

erné i Yroi e Cira fait ?,, e egauver-
a.rpana, les

ni ïf"årbt. n'pisd oale emin_

BuaEA DAs TERas DE LA CoURoNNE.
Montréal, 31 juillet 1848.

IL a plu à Son Ecellence le Uouerneur Général de
nommer JEAN OLVI.EIî ARcAND, écuyer, Agent

pour diriger l'Etablisseument des Terres de la Couronne
dans le Di'triet de St. François etle Comt de Mégantic
dans le Bas-Lanada.

Z' Une insertion par semaine, de l'avis ri-desus,
pendant un mois, dans les papiers suivants dans leurs
angues respectives:IIuotreaifreruld, Montréal Pilot,
La ientree, LesMélanges, La Revue Canadienne, Mis-
sisqui News, Sherbrooke Gauette, L'Echo des Cam-
pagnes,a zel' ed eTrois-Rivires, Otd Quebec Corette,
Quebec Mercury, Journal de Québec, Le Canadien et

BaExu nas TEnamis a .c CoDromEsm
Montréal, 8juillUe 1848.

VIS est par le présent donné, que les Terres
de la. Couronne ci-après spécifiées, situées

dans le Bas-Canada, at Non du Fleuve St. Lau-
Tent, seront, à compter du CINQUIEME SEP-TEMBREprochain, à enhre, uux conditions
énoncées dans les Règlenents gééraMux, par les
Agents Locaux respetifs, à quil'on devra s'adres-
ser.

PaIx DE VENTE-Quatre Chlins l'.err.

Agence de Astni: BoucHARD LAVA LLàE,
Ecr. St. Jérôme.

r o.iS nship d'A bercrombie.
7e Rang, Lots 19, 20 et 21 (100 acres chaque).se 8, 19, 20 et 21 (100 acres chauue).

Tonensliip de Moilrit.
ler Rang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21

à 38 (100 chaque), 39 (84), 410 (57),
41 (70), 42 1 (100 Ichaque)

N B.-Pour le No. 37, qui contient Vue Pltce
le Moulin, un prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1, 2, 3, (92 chaque), 4, 5 (91 chia-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (89
chaque), 10 (88), il (92), 12 à 19
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53, 54 (95 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (54),
59, 60 (43 chatuite).

3me Rang, Lots 1 à 27 (100 chaqe), 28 (st), 29
(7h), 30, 3L (87 chaque), 3, 33
(85 chaqite). 31 à .15 (l10cl0 ît)
46 (93), 47 (95), 48 (80), 19 (70),
50, (57), 51 (33), 52 (45).

4me Rang, Lots 1 à 5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (84), 9 a 15 (100 chaque),
16 (S), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaque), 39 (95), 10
(9), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 41
(301, 45 f2).

5me Rang, Lots 1 à 19 (100 chaue).
6me Raing, Lots 1 à 19 (100 acres chaque).
7mue Rang, Lots 1à 16 (100 chaque) 17 (81), 18

(73) 19 (57).
Sme Rang, Lots 1 à 8 (100 chaque), 9 (89), 10

(55), Il (63), 12 (50), 13 (41), 14
(46).

9me Rang, Lots 1 (76), 2 (44), 3, -1(53 chaque), 5
(41), 6 (47).

1one Rang, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (1-45),
14 (136),15, 16 (123 chaque), 17,
18 (95 chaque), 19 (86, 20 (83),,21
(77), 22 (57), 23 (75), 3t1 (85), 2'
(83), 26 (75), 27 (74), 28 (72), 29
(71), 30 (73), 1(61), 32 (80), 33
(86), 34, 35, 36 (1012 chuaque), 37
(92),'38 (83), 39 (77), 41 ( 0,) 41
(35).

lime Rang, Losai à 12(100 chaque), 13 (27), IM
(11), 15, 16 (38 chaque), 17 (98),
18 (103), 19 (111, 20 (115), 21
(121), 22 (111), 23 (123), 21(113),
25(115), 26, 27 (123 chaque), 28
(125), 29 (126), 30 2), 31(137),
3-2 (118), 33 (111), 3,15 et 36 (96
chaque), 37 (105o38(115), 39(121)
40 (127), 11 (130), 42 (1-11), 43
(118), 44(91), 45(63), 46 (28).

Agence d'ALExANDER DAcY, Ecuyer, ltuavdon.
Townsiip de Chertsecy.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (90), 5 à 3.1
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 3 (55), 39(66), 40 42(100

caue), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(100 chaqua), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 à 54 (100 chaque), 55
(140).

2ad Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4 (80). 5 à
31 (100 chaque), 32 (78), 33 (72),
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47 (76), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 à 54 (100 chaque),
55 125).

ame Rang, Lots 1 13 (100 chaque), 14 (93), 15
(88), 16 (90), 17 à 20(100 chaque),
1 (95), 22(96), 23 à 35 (100 chia-

que), 36 (88), 37 (43), 38 (54), 39
(69), 40 (65), 41 (61), 42 à 46(100
choque>,-17 (74), 48 (9q), 49 (74),
50(64), 51(88), 52 à 51(100 c It
que), 55 (110). .

4mse Rang, Lots 1 à 33(100 ChUqi3e), 34 (96), 35
(90), 36 (77), 37(45), 38 (70), 39 à
41 (100 chaque), 42(70), 43(64),
44,45 (100 claque), 46 (92), 47
(75), 48 (30), -19(37), 50 (45) 51
(72),52(95), 53(60), 5(70), 55
(95).

,';~îq'r

w tégrité ; que le Phalanstéreen un mot,.retombe
Felilleton de la Revue Canadienne. dans les formes d'associations déjà connues ;

qu'il n'est plus ri n s'il n'est pas le théàtre où
se manifeste "9 l'art de développer et mécaniser

DD 'M - .* tules les passions dans Lino phalange le 144
Sséries passionnelles modulant par les 810 co-
' ractères de clavier général (1)." Les disci-

SAINT-SIMON ET FOlIRIERs pies de Fourier savent très-bien que le matre
L'ige d'or du genre liuisimi n'est point répète sans cesse que Il tout se tient dans la mé-

derrière nous,it estau-dennt, il est daims i canique passionnello ; que cette mécani.ue ne
la perfection de l'ordre sociale. Nts pdres c p[eutk s'rganiser inmcom plétenmcit ;que cha quene P'ont point yu, non enfants y arriveront ce9
un jur; 'ett v.nous de leur en frayer partie est nécessaire atm tout ; que l'absence1
le chemin. " de queljue rouage mettrait ci désordre toutej

Set'r-Smao. " la machine." A la vérité, dans la t/idoriidei
Moi seul j'aurai confondu vingt siècles l'unit é uniecrslle, Fourier, tout en .m.aintnant

d'imbécillité politique,et c'est à moi seul avec l'arleur d'un homme convaincu la néces-i
queles générations presentes et futures sité absolue de toutes les parties lu système, se1devront l'initiative île urimense botniur résigne, non sans indignation, à accorder à l'ày-;. possesmeur du livre des Destinîs, jo .. y
viens dissiper les téenmbrea politiques et pocrisie civilise l'ajournement de quelques-i
morales, etsur les ruines des sicnces in- itres des réformes qu'exige la loi d'attraction.[
certaines j'élève la théorie de l'harmonie Ainsi il consent à ce que les réformes à opérer1
universelle. r dans les relations d'anour et de famille le sui-

sora, vent les autres réformes qu'à deux ou trois gi-t
(Suite.) nérations de distance. Mais vous croyez peut-1

De même, étendre l'association à un ordre de étre que cela va faciliter la fondation d'un Plia-.
travaux qui, jusqu'ici, en France du moins, s'o- lanstère, détroimpez-vous ; car Fourier nous dé-
péraient isolément, par exemple, à l'exploita- clare luii-immtiie qu'il cii résultera 12 obstacles
tion agricole, c'est une idée que pour nia part je sptécitaux, 12 lacines d'attriaction. Et la ima-
crois heureuse, bien qu'elle soit discutable et iniére dont il parle du Phalanstère hongré, c'est- t
discumtée depuis longtemps dans l'applicationr; à-dire incomplet, prouve qu'au fond il me croit I
proposer de plus la variété et la lIrièveté des guère à son siuccs.I
stances de travail peut encore étre utile pour Quoi rIq'il eut soit, je m'empresse de noter i
une certaine classe de travaux ; mais il est évi- . tout d'abord ces concessions de Fourier, afin de i
dent qlue tout cela ne saurait donner lieu à la t'être [)as exposé à la colère de ses disciples, i
qualification de rédempteur du uonde, pas plus qui se fâchent très-fort contre quiconque lesS
que l'idée, en soit peu nouvelle, le la vie eritoublie. Mais, cii vérité, il ts ssemble que laI t
<ommni, et les calculs d'écotoimie domeîstique question n'est pas précisément le savoir Si telle i
indiqués plus haut sur la cuisine, Ie logement, ou itelle chose doit être adoptée taujourd'hui ou 
C:c. Ces calculs ont leur justesse laits certains demain, mais d'abord si elle doit étre adoptée, i

.Cas et aplq)ltlués à certainesi suniatioIs ; ils et que dt u le tmomentou les disciples de Fourier Il
avaient déjà été faits avec succès longtemps déclarent, coîmmte ils le font, que les idées dt v
avant Fourrier par s l restaurateurs, les csüs mîtaitre Sur ce point sont ausi justes, aussi boit-,l
les niaîtres d'lhùtel garni, ec., miais ls renron-- ics, que suîr tous les autre, il impîorto assez peuî I
irentt scessairemntt u correctif et les obsta- aux yeux de ceux qui e partagent pas leurs i
cles dans ut grand nombre le coivenantces it- mîOpinion que ces idées, maintenues par eux Cin I
dividuelles ; car, malgré leurs alatages, ils, titéorie, soient plus ou moins ajournées dans
rn'enléclhen t pas la plupart des gens <pii nit la 'apliation. r
faculté du choix, de préférer le diner de famille Aiti quand Fourier, conduit par son principe1
atm ditier du restaurant, et une maison ou tout à Poser la loi qui présidera aux relations des e
au moins it appartement à eux, ait logement en sexes ci' régimute d'larmoitei, nous dit avec cette i
hôtel garni.l i canîdeur qui le udistiigue et qui iiit qu'avec luii

Réduite à ces proportions, la théorie de Fout- e sait toijours où l'onVil v:'
rier me partissait au-dessus de la répugnance I Tout caractère le haut titre hien équililbrù' j
qu'elle inspire à ses adversaires et(au-dessois le doit avoir eut harintois ds mi5ti aes pioi'tus, t
l'enthusiasmte qu'elle intspirO à seS partisans. usnts ,iutuu.- (2), nit compnitrs le courant, I
Mais je cumprenais encore mtoiits qu'avec l'idée c'est-à-dirc les amours de passions successivës, I
Si souvent éntise que le salut du rodle dépend et le fretin ou amours de passade, tpqi sotît trèsé
de l'établissement d'un preinierPhaltanstère, que brillants eut harmonie, viu les passages de légions le
pour cela il suffit d'un million et m e d'une d'un et d'autre sexe. lIs donnent lieu à tous E
soumme moindre, les disciples de Fourlier, qumi les couples d'uuîamnts de conlclure Ldea tréves de
onît trot1uv é et dépensé iepuis douze tisu beau- qutelqus jours, lesquelles trèves mue cont point i
coup d':-gent pour leurs jouiraumix1 leurs puulîi- repîutées infidélités, iourvu qu'elles soient règiu- t
cationms, leurs mîuissions, n'aientîaapr-féré déci- lièrus, consenties reoiprequtent alités coui, et
der d'emblée la question eni leur faveur au mno- enr'gistres dès le lendemain de li variante en <C
yen du plus irréfutable des arguments, au moyen clanîcellerie de la cour d'amour, afitn de démen- le
d'îunm fait accompli. tir l'iintention de fraude cachée.''

Dans cette perplexité, je nue suis mis à re- Quant l'ourier nous parle almsi, que nous di- a
chercher dans Fourier li-mréme iquel était le sent ses disciples ? Ils nous disent qu'ils sont a
véritable sens, quelle était la loi, qu'elle était la parlh itemîemt de soit avis, tmais qu'ils n'ont pointt l
base et en érmime temps quelle était la dilliculté à nous entretemiri de ces choses-là, iparce que ,
du Phalanstère. Voilà ptlusieurs mois que je cette partie du systèmeeu s'appliquera qu'un i
suis plongé dans l'étude de cette bizarre thléorie. peu plus lard, ci deux ou trois générations de nir
Je crois avoir compris enfin pourquoi il ne se distunce. lu
fait pnis et pourquoi il ne se tera pas de long- ls neie peuvent cependant pas méconnaitre p
temps un Pha lanstère, uni vrai Phalanstère, tel que, ltout c professant smouventi à l'exemple île c
qul'il a été conçu par Fourier, pour e pas itloi- leur niai re un souverain mépris pur toutes les lu
ber dans ut plagiat ur et simlple de l'une ou de rveolumtioIs, ils sontt ux-tim es tes plus graml jla
l'autre des petites comminautés particulières revolutonnires qui aicet jamais paru: car ils c
qui se sont produites le tout tempss au sein des tendent à la vérit par des mutoyens pacitiques, c
sociétés humaines. Fourier aparfaitement sen- mais enfin ils tendent à révohluionner les trois Il

ti que I'association des hums Conue produc- coses qui riètent le plus aux révolutions : la Il
tours, c'est-à-dire cru capital, travail et talent, se ourtale, li proiiétù, la famille. p
rattachait par mille points à ceue frt e d'asse- Quelkies disciples le Fourier s'expliquent e
ciation à la fois plus vaste et plus intime ciii les parliois à ce sujet avec une louaîle franchise. lu
lie comme hommes, comme concitoyens, com- Arsi 'écrivaitn que je citais tout à 'heure nous lu
nie époux, comme pères, comttme filsaussii nou i'a dit: q
t-il jamais vu dans ses calcuîls imndustriels qu'une "CI Ili faut pas se tromper sur la nature des c
conséquence d'un genre de calculs bien autre- lprètentions Lite nous avOns, nous, disciples dle n
ment considérable, car il tue vise à rien moins Fourier, en ehlerciatnt à fixer l'aunion sur la
qu'à établir un système général de relations valeur de sa Théorie. Ce n'est pas, je lu ré- s
entre les hommes entièrementnouveau, et pres- pte, cuite règle le conduitle pour l'individu placé v
que do tous points diamétralemet contraire dans la société actuelle que nouis songeons à Il
aux principes de sociabilité jusqu'ici reconnus. apîporter aux hommes. Ce n'est pas d'appro-
Tout le système de Fourier est dans son calcul prier les homines, leur sentiments, leurs intérêts t
sur les passions, dans sa théorie le l'aitraction aux conditions s'ociales actuelles, que nous nous il
pgssionnelle ; c'est à elle que tout se rapporte, occupons: tentative à pieu près infructueuse de ut
c'est d'elle que tout découle, et c'est en ce sens la plupart des lhilosophues, île tous lea imoralistes, r
que Fourier a dit et répété :i L'étude de P'at- objets de toutes les preseriptionts religieuses et il
traction passionnelle conduit directement à la législatives. Pour nous un tel but n'est point le)
dlcouverte mlid nécanisme sociétaire ;mais si notre. Fouier a retourné le problèrte. Né- Il
l'on veut étudier l'association avant l'attraction, gligeant l'action sur l'homme, action qui aurait e
l'on court le risque de s'égarer pendant des siè- -pour but de changer son imrumuuable nature, deg
cles. " s'attacheri à ses invincibles penchants, il la re- t

Or, il me semble que les disciples de Fourier, porte tout itentière sur la formte sociale, qu'il se C
tout en maintenant en principe la valeur de la propose pr cisóment d'adopter à cette nature de t

théorie d'attraction, qui seule peut faire de leur l'homme. Il ne fauudrait donc pas mesurer la r
maitre un dieu, s'il n'est pas un fou, la mettent valeur de la doctrine de Fourier sur l'utilité
de côté le pus possible dans leurs explications qu'elle peut avoir au milieu de notre monde in-
et nous exposent, comme dit Futurier, à nous cohrent, et tant que subsiste cette incohérence i
égarer pendant des siècles à la poursuite d'une qu'elle a justement pour objet de faire cesser i
forme d'association qui n'en est une qu'à la cous- en y substituant la combinaison lharumoniqua der
dition que la théorie d'attraction sera démontrée tous les éléments sociaux. Je dirais piresque1
rigoureusement vraie, et qu'à la suite de cette dans ma franchise : A quoi bort la vérité dans1
démonstration les hommes consentiront à subs- un ordre social réduit forcément à pratiquer lec
tituer en tous genres de relations la loi de Pat- mensonge ?"1
trait à la loi du devoir i ce qui produit, nous le Ceci est très bien: il faut toujours se donnerî
verrons, des conséquences assez curieuses pour pour uc qu'on est; il est bon que .es.hioimesi
qu'on y regarde à deux fois. aschent netenmentà quoi s'eu tenir sur ce qu'on

Les disciples de Fourier savent très-bien que leur propose. Mais conminent se fait-il que, no-
si leurmaître est ui rédempteur social, ce n'est nobstant de parelles déclarations, l'école lpha-1
pas pour avoir inventé la cuisine ou le labourage lanstérienne se laisse aller chaque jour davantagei
en commun, mais pour avoir inventé un état à cacher la lumière sous le boisseau 1 Cormmentu
social nouveau, fundé sur une nouvelle théorie se fait-il qu'elo envoie.maintenant en province
ou plutôt sur la suppression des droita et des de- des missionnaires chirgés d'exposer l'innocuité
voirs; ils savent bien que tout s'enchaine dans . . . . .
le systéme,; qu'il n'y a pas.de Phialanstére sans (1).Fourier, notes ut additions à la Théorie des quatre
l'attraction iridunstrielle, pas..d'attraction indus- mo9-emetie, p 409-
trielle sarns l'attraction passionnelle, laquelle -ne n C'er-lu i-m oa du-
s'applique pas seulement à une, deux outris broche ail etr o nriaun u
des doyzgepassios..radicales .déop.uvertes par et qui seisiutlatnmoncurrncevec.a a r
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de la doctrine du matre et sa parfaite compati-
bilité avec toutes les opinions religieuses ou poil-
tiques, avec tous les principes de morale, avec
toutes les situations de l'ordre social actuel1

A icontinuer.

POLITIQUE CANADIENNE.

Toute discussion avec certains d·e. nos advor-
maires devient impossible, -nr non-seulement ils
mettent en question notre constitution canadien-
ne, mais encore lu principe môme de la consti-
tution anglaise, et qui plus est, chez des républi-
caine, le primoipc du la constitution américaine,
le veto du souverain ou du président:« c'est .un
pou pousser loin l'amour de la démocratie. Re-
nier au souverain d'Angleterre le droit de veto
pour toutes nos mesures législotives, c'est vou-
loir trancher du coup les tiens qui nous tiennent
attaché à la mère- patrie, c'est vouloir sans dé-
tour et sons délai l'annexion aux Etats-Unis, car
le veto est à l'houre qu'il est le seul lien osten-
nible d'union entre cette colonie et l'empire,
puisque les lois restrectives qui gênaient par le
pausé l'action'politique de la province disparais,
sent chaque jour. Tout ce que nous pouvons
demarder au souverain, tant que nous serons co-
lonie, c'est qu'il exerce sont veto avec discrétion,
c'est qu'il ne mette pas d'entrave mulndroite cu
malveillante à notre politique intérieure., Sous
ce rapport, il t'aut convenir que depuis quelque
temps pAngleterre se comporte ninirablenient.
Si elle ne le fesait, si elle abusait de son droit et
le son pouvoir de démolir, nous serions les pre-
miers à lui déclarer la guerre et à lui dire: "
prenez garde, car en démolissant nos ouvres,
ri paralysant l'actioni constitutionnelle de cette

grande et puissante colonie, vous dlêmolissez
votre puissance sur ce continent, vous vous pré-
parez un éternel adieu à l'Amérique et vous
brisez vous nimm les liens que vous avez tant
ntért à maintenir flirts et durables. " Mais
'Angleterre a-t-elle, par exemple, désavoué le
bill d'éugration de la dernière session, comme
0n le criait tarit dans la presse tory et dans la
presse dite libéral I Noi elle ne l'a pas fait;
elle n'aurait lias osé insulter à ce point le Cana-
la. Une pareille insulte, faite gratuitement à
une province dont le seul crime aurait été d'a-
voir exécuté trop fidèlement ses ordres, n'est
amais entrée dans sa prtimste.

M. Papinieau et ses organes veulent ce que le
iremnier voulait avant la sanglante époque de
1837 ; ce qu'il exprima depuis à Paris, dans un
écrit qui ne devait être que le premier d'une
ongue série d'articles sur la politique du pays.
D'un autre côtéele Dr. O'Calleghan (niintenant
sous-o9ficiers du gouveriement américain) qui
n'a cessé d'être l'ami fidële de M. Papineau;
lui cornlautiit à ses côtés dans la chambre en
1835 et 1836 ; qui luttait pour lui et ses idées
dans la presse à Muntréal ; qui laissait avec lui
le champ de bataille.-à Saint-Denis et qui sym-
pathise aujourd'hui avec ses opinions extrême.
utant que par le passé, le Dr. O'Callegan veu.
bsotument que les gouverneurs soient pris dans
, pays. Pour notre part nous n'avons aucune
bjection à ce que l'on prenne les gouverneurs
ci, si c'est la volonté de l'Angleterre i mais
uns avouins francheient que nouts in'avons ias
a force dle lui faire noise, parce qu'elle juge à
ropos île prendîre chez ellu ses représentants ;
ce serait le reproche le llus iinjuste qu'uni pt
ui faire tant <lie 'tairaiit pals sonn1é l'hemîre (la
a république et de la démocratie, si toutefrois
ette heure doit onner pour le Canada. Tout
ce Iue nuits avons droit d'exiger, nous ce-
ons, c'est que les gouverneurs nosinîn par
'Angleterre ne enctent pas obstacle, comme
ar le passé à la marche dles aflaires coloniales
t qu'ils écoutent la voix des hoiies ule le
euple place auprès d'eux pour les conseiller et
es instruire sur la politique du pays .: tout ce
ue noits avons droit d'exiger de l'Angleterre,
'est qu'elle n'entervionne pas dans l'action uia
otre politique intérieure.

Si l'Angleterre nlonmsntait à choisir ses repré-
entants au milieu de nous, coimîtee noire gou-
ernmetent est essentiellement un gouvernement
e parti, comme l'est nécessairement tout gou-
vemnernerit constitutionnel, pourrait-elle litire au-
renent qlue de choisir un hrotne contre lequel
l Y aurait des antipatlties personnelles, un hom-
me qui fût môme d'un parti diTérent du parti
ministériel i S'il n'était pas un homme de parti,
l n'aurait joué aucun rôle dans la politique du
pays, il ne serait rien du toutt. S'il était un
homme de parti muume cela serait inévitable
en supposant méme qu'il appartint au parti qui
gouvernerait, ses ministres seraient irresponsa-
bles comme ceux du présidenmt des Etats-Utnis,
car il agirait lui-miómrtte. Il faudrait donc pour
rendre supportables et rationnels ces gouver-
neUrs colons, counme ceux autrefuis de la-Nou-
velle-Angleterre, que ces gouverneurs fussent le
produit de lélecion coloniale. Mais lAnglev
terre, qui, dans ce munient, semble disposée à·
faire toutes les concessions possibles, n'abdique-.
ra pas à ce point sa souveraineté ; on le sait
bien. Pourquoi donc pousser le peuple à vou-
loir ce qui est impossible dans notre condition de,
colonie, at on ne. veut pas du même coup. le
pousser à l'indépendance et à l'annexion iMais
ai vous voulez le pousser à secouer ce.que-vous
appelez le jong colonial, nous vous er.conjurons
comptez mieux que par le passé vos moyens,
d'action et de succès. Si vous vous apercevez;
que vous n'êtes pas assez forts, nous vous ten

conjurons, calmez cette.irritation que vous:cher-.
chez à développer au sin de notre population,

En parlant ainsi, nous aimons,à,faire :com-
prendre que nous. ne .voulons 'nullement discu-e
ter l. question:de loyauté ou.de déloyauté,, dM
droit oude.non:droit,d'intéràt ou:dei désavan-
toge social, natio 1al,:mais sinplementie ques,
tion de fait,;Ia 'question du fait-de.:la.foreeî et .
des moyens .de:réalisation.--Journáde!Québe.
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